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La Gazette des Familles
Parait les ler et 15 de chaque mois, par livrisoni de (2 pages, d.ouble colonne, for-
muiit au bout de Vannée un beau volume de près de 300 pages de matières variées,
propres à l'instruction de la famille et à charmer ses loisirs.

ABONNEENT.-Unle Piastre par Année, y compris les frais.de poste.
M Payable d'Avance. "ft

On nt s'abonne pas pour moains d'une année, et l'année de publication ne se frac-
tionne pas.

Toute la correspondance, tnit pour aboniement, envoi d'argent que pour la rè-
daction, doit ôtre adressée directement à Mr l'Administrateur de la Gazelle des
Familles, à Ottawa.

Bulletin des An nunces.
Comme la Gazelle des Jnille péittre dans toutes les Paroisses et Villes de la Pro-
vince (le Québec et autres Centres francais du Canada, on a résolu de publier sur
le Couvert (le la Gazette des Familles les Annonces des Marchands et Industriels qui
nous seront adressées, à raison de 10 cents pai' ligne, pour la lère insertion, soit
$2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix. pour chaque insertion subséquente.

ENFIN!
Nous avons atteint les plus bas prix.

J'os Orgues et nos Pianios entiò-
rement neufs et garantis pour cinq alis,
sont à ta portée de toules les bourses-.

LES

Meilleurs Instruments
AUX IIIlX

LES PLUS RbDUITS.

ian.os et Orgues
de la Maison

" qC OM=.L 1%T I e m-L.
L'élasticité (le touche, la pureté du

,son t I la beauté (le construction de ces
instruments ne peuvent étre surpassées.

, ne vous en. couterla rien
pour les essayer. Non.s les envoyons ilrepreuve pour dis ou quinze jours et
nous payons le transport, aller Pt retour,
s'ils nie sont pas tels qlue nous les repr-
sentlis. Nous nie vous d.emandons lpas
d'urgent avant que vous n'ayez cons-
taté que l'instrument est bien tel que
nons le décrirons. Domandez-nous notre
nouveau catalogue illustré.

CORIV/SH &_ Cie,
Washuigton,.New-Jcrsey.

LE PAPE LEON XIII
Elu par le Conclave comme le

ag-ne successeur de Pie IX

Le Pape Léon XIII est de haute
taille, avec une tête superbe, le front
haut et gracieux, et une physionomic
ouverte. Pour la science, le tact, la
digni't, l'énergie, l'alTabilité et la piété
sincère, le Sacré Collége ne pouvait
trouver un plus (ligne successeur au
regretté Pie JX, que le Cardinal Pecoi.

Afin de rencontrer les nombreuses
demandes du public, nous nous sommes
procure un

• SUPERBE PORTRAIT

aiD

Notre St. Père Léon XIII
Grandeur 12 x 14, copies duquel nous
nous proposons d'olfrir cn vento pres-
qu'au prix coûtant. Toutes les fhmilles
devraient l'avoir on leur possession. Les
gravures seront expédiées soigneuse-
ment enveloppées, poste payée, et -ga-
rantio d'arriver en bonne condition,
pour 5 6ents chaque, ou 3 gràvures à
une seule adresse pour 50 cents.

GARRETT & MITCHELL,

Editeurs, Cincinnati, O.
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Littérature.

LE BON FILS.
(Suite et Fin.)

VII.
v il

-Jona.r 1835.

Un voyageur que la mélanco-
lie poursuivait en Lons lieux,

nus avec soin. On eût dit le sé-
jour d'un de ces sages dont les
poêles se sont pliu à nolu; décrire
la charmante solitude. On li
pouvait con temupler cette tran-
quille retraite sans um profond
attendrissement ; et, frappé d'une
religieuse admiration, l'étranger
promenait ses yeux humides de
larmes sur les beautés que l'oi-
bre enveloppait peu à peu, lors-
que les sons d'une voix agréable,
sortie d'un berceau voisin, arri-

cherchait, à cette époque, chez vûrent jusqu'à lui, larmouieuse-
les simples habitants de lt Sa- ment répétés par les échos dii
voie, quelques remèdes a ses cha- Soir. attire Par la
gr.y Ilani e nuag'i mélodie, et, se plavalIt (derrièegrinis. Il alinait les molline
solitaires, les vallons pacifiquîes, tl il Pfflt jouir à Son aise
et, par mue lbelle soirée c'étcl il du spectacle qui s'offrit à ses re-
descendait, en rêvant, la colline gards.
verte au pied de laquelle s'élève Toute la famille de José était
le hameau d'isola. assise sur des bancs de gazon, à

.11 suivit quelque temps le cours quelque distance du ruisseau.
d'un ruisseau limpide, et s'arrêta Agnès, le visage plein d'une
non loin d'une jolie chaumière douce séréii é J
environnée de bosquets entrete- l'attention de ceux qui Peintou-

9e Année. No. 17..
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raient ; de temps cn temps ou la
voyajt sourire oil recevant les
caresses de deux jolis enfants
roulés à ses pieds.

En face d'elle se trouvait Jôsé,
tenant sur ses genoux une petite
fille qu'il regardait avec complai-
sance, et au milieu de ce groupe
touchant était placée une jeune
femme, au maintien gracieux
c'était Geneviève, la chaste
épouse de José. Ses doigts er-
raient légèrement sur une es-
pèce de théorbe, tandis que sa
voix fraîche et pure apprenait
aux échos cette chanson pas-
torale.
Heure du soir, heure silencieuse,
Avec la paix, moins lente viens à nous J
Aux rayons d'or, lune mystérieuse,
Fais succéder tes rayons blancs et doux 1
Revêtez-vous de votre robe sombre,
Coteaux charmants ; cachez-vous à nos yenx:
L'Orme priant ne redoute point l'ombre,
Dans l'ombre elle aime à monter jusqu'aux

[cieux.

Otf, jusqu'aux cieux : car c'est là qu'un bon
[pdre

Veille sur nous comblés de ses favOuXS
Car c'est do là quo descendent sur terre
Nos belles nuits et nos jours sans douleurs.
Heure du soir, heure silencieuse,
Avec la paix, moins lente viens à nous !
Aux rayons d'or, lune mystérieuse,
Fais succéder tes rayons blancs et doux 1

Il fait si bon d'être sous le feuillage
Quand près de vous passe un léger ruisseau 1
Il fait si bon de chanter sous l'ombrage,
Quand dans son nid s'est reposé l'oiseau 1
Lors votre voix, doucement envolée,
Comme l'encens va parfumer les airs,
Puis les échos, ie vallée en vallée,
Disent mu loin et vos voux et vos airs.

Dans les cités, au sein de l'esclavage.
Oh ! n'allez pas placer votre séjour:
Là, vous menace un éternel orage I

•Là, nul repos ; là, p>as un seul beaOu jour...

Mais venez vivre au pied d'une colline
Entourez-vou&de fleurs et de bouquets;
Ne demandez à Dieu qu'une chaumine,

j Assez de pain, et vous aurez la paix I...

Et le bonheur, mêmc en votre vieillesse,
Chaque matin vous montrera le ciel ;
Et, l'âme heureuse, et le coeur sans triatenze.
Vous redirez à l'heure du sommeil:

Heure du soir, heure silencieuse,
Avec la paix, moins lente viens à nous!
Aux rayons d'or, lune mystérieuse,
Fais succéder tes rayons blancs et doux I

Le jeune étranger avait écouté
avec attendrissement cette chan-
son de Geneviève, et des larmes
s'échappèrent de ses yeux.

-Hélas ! se dit-il, que n'ai-je
connu plus tôt ces lieux enchan-
tés, où je puis soulager mon âme
oppressée depuis si longtemps
D'où me viennent ces agréables
pensées ? Pourquoi la nuit nie
parait-elle si bienfaisante ? Pour-
quoi ce ciel étoilé attire-t-il mes
regards et mou cœur ? J'espère
déjà. Un indicible plaisir fait
frémir tout mon ètre. O mon
Dieu !mes chagrins seraient-ils
près de finir !.

Il s'avança en ce moment vers
la famille de José, auquel il adres-
sa ces paroles :

-Permettez-moi de partager
un instant votre bonheur.

-Soyez le bien-venu, répon-
dit José en le faisant asseoir au-
près de lui. Vous souffrez, vous
étes Français : ne nous quittez
plus. Nous vous rendrons la vie
douce. Vous nous direz vos
peines ; nous vous dirons nos
joies, et, confondant ainsi vos
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douleurs avec nos plaisirs, elles
vous seront moins amères. Mais
qui donc vous force d'abandon-
ner, si jeune, votre belle patrie ?

-La tristesse et l'ennui... -
-Vous n'y avez donc plus- de

famille, plus d'amis ?
-Non, j'y étais seul, et je suis

venu ici pour voir des heureux,
si toutefois il y en a sur terre.

-Si vous en doutez, restez, je
vous le répète ; restez avec nous,
vous verrez que José, après quel-
ques jours amers, jouit d'une
félicité que les ans ne pourront
lui ravir.

-Vous m'étonnez ! Par quels
moyens avez-vous obtenu, dans
votre jeunesse, ce que les autres
hommes cherchent vainement
,jusqu'au tombeau ! Votre félicité,
dites-vous, est inaltérable, et ce-
pendant tous les mortels se plai-
gnent chaque jour d'un sort
cruel qui les pousse sans cesse
de la joie à la douleur, de la nais-
sance à la mort. sans pouvoir se
reposer tranquillement une fois
sur le chemin de la vie.

-C'est que vous i'avez pas en-
core rencontré d'homme en ce
monde qui n'aimât que son Dieu
et ses montagnes. Le bonheur
ne nous suit pas partout ; il faut
venir le chercher dans les lieux
qu'il habite. Là, il se livre vo-
lontiers à vous, et son nom n'est
plus un mystère. Il ne m'a
point abandonné depuis mon re-
tour au hameau de mes pères, et

a

les liens qui m'attachent à lui ne
peuvent être rompus.

Ici, le voyageur pria le fils
d'Agnès de lui apprendre com-
ment il s'était acquis une vie si
belle et si paisible.

José se rendit à ses désirs, et
lui raconta l'histoire qu'on vient
de lire, sauf les changements de
noms, de personnes et de lieux
qu'on n'a pi conserver dans l'in-
térêt de Frank. IJ ajouta

-Au gein de ma famille bien-
aimée, je n'ai cpssé de goûter la
paix. Le ciel a favorisé mes tra-
vaux, et j'ai eu la satisfaction de
voir tous mes projets réussir. Je
suis à l'aise, riche même, et ce-
pendant je reste au bas de ma
montagne, méprisant les pompes
des cités, écoutant sans effroi les
temp( tes lointaines, toujours.prêt
à ouvrir ma porte au malheureux
que l'orage a courbé. l'aime, et
je suis aimé ; j'ai peu de désirs :
ils sont toujours remplis. Si le
ciel s'obscurcit, je rentre en ma
chaumière, et quand le soleil re-
dore la colline, je sors dle non-
veau, et je reprends mon air lfa-
vori. Je ne suis pas le seul au
monde qip puisse me vanter d'un
semblable bonheur : écoutez ces
chants montagnards ; ils m'an-
noncent l'approche de deux amis
aussi fortunés que moi...

-Bientôt, en effet, Pierre et
Maurice entrèrent sous les ber-

ceaux ; et, saluant avec aisance
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le voyageur, ils se placèrent fa
milièrement auprès de José.

Alors s'engagea une agréabl(
conversation à laquelle l'étrangel
fut étonné de ne rien compren
dre : on parlait de félicité.

Cependant il finit par croire
que l'homme pouvait vivre ici
bas avec le bonheur. José lu
dévoila, une à une, toutes le
secrètes jouissances qu'éprouve
l'homme vertueux qui a choisi
sa retraite au fond d'une canipa.
gne pacifique.

-Vous admineuz, lui disait-il
un jour, mia jolie maisonnelte, et
j'ai dû l'embellir, la rendre agré-
able et commode, afin qu'elle me
tût toujours clière, afin que son
aspect pût chaque jour me ré-

jouir le cœeur. Dans l'intérieur,
règne une élégante simplicité, et
Je mî'y trouve plus à l'aise : 'cette
netteté que j'y entretiens me rap-
pelle que je dois garder ma con-
cience pure de toute souillure.
Vous trouviez, ce matin, que ia
vielle placée au-dessus (le ia
chem i née assombrissait l'éclat
de ma chambre la plus belle ; Je
ne suis point de votre avis : et,
en effet, un vieux serviteur est-il
à rejeter du nombre des servi-
Leurs plus jeunes ? un vieux ar-
lre dépouillé (le sa chevelure par
les ans marqué des coups de la
lempête, n'embellit-il point ces
moissons naissantes, ces ileurs
q Wau tire fois il savait protéger
contre les vents ? Ma vielle sera

- toujours le plus riche ornement
de ma ,maison ; elle restera là,
commé un glorieux , témoignage

r de la vie simple de mes pères.
- Je la montre chaque jour à mes

enfants, en leur disant: "Les
richesses que Dieu m'a données

- pourront vous être enlevées, etsi
i vous voulez en mériter de nou-
s velles, ne repoussez -point de la

maison de votre père cet antique
.instrument qui en fit le bonheur.

- Craignez d'ailleurs que le mal-
heur n'entre chez vous du mo-
ment où vous oublierez ce que
je suis et ce que furent vos aïeux.

Létranger ne pouvait s'empê-
cher d'admirer les nobles senti-
imients de José, dont la fortune
n'avait poin t gâté le cœur. Et
personne, cin effet, n'était plus
simple que ce hon Savoyard que
l'instruction élevait le beaucoup
au-dessus de ses compatriotes. Il
livrait avec joie ses conseils à
tous, et il favorisait de sa bourse
le pauvre qui recourait à lui.
Beaucoup lui doivent une exis--
tence aisée, et tout le hameau
d'Isola, dont il est devenu la gloi-
re et l'appui, a prospéré depuis
qu'il y a introduit dle nouvelles
méthodes dans le labourage.

Si jamais vous passez au lieu
qu'il habite, vous contemplerez
avec surprise la richesse desmon-
tagnes qui environnent Isola. Le
sol aride est devenu fécond ; des
bois touffus s'élèvent sur le som-
met de plusieurs collines, tandis
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que die belles moissons couvrent
les plaines et la pente des cé-
teaux ; gå et là, paissent de nom-
breux troupeaux conduits par de
joyeux bergers ; et maintenant
que la terre verse de son sein de
quoi nourrir les heureux habi-
tants d'isola, on ne voit plus de
pauvres enfants se séparer de
leurs mères pour aller pleurer
sur une terre lointaine, où bien
souvent ils meurent de misère
ou de chagrin.

José, qui fit remarquer toutes
ces choses à sou hôte, se
garda bien de lui dire que c'é-
tait à lui seul que le pays était
redevable de sa prospérité ; en
le conduisant dans la chapelle
de Marie, réparée avec goût, il
ne parla point des sommes d'ar-
gent qu'il avait offertes e ceue
occasion, es anger le sut,
c'est qne le bo curé d'isola et
le Parisien Pannaz l'en instrfi-
sirent.

Mes jeunes lecteurs s'étonnei nt
d'entendre prononcer ici le nom
de Pannaz, de cet ami qui avait
retardé le départ de José ; ils
apprendront avec plaisir que ce
jeune Savoyard ne tarda pas. à
suivre l'exemple de José : fati-
gué d'une vie toujours agitée, il
revint dans son amenau, où il
a bâti une chaumière qu'il -se
propose de ne jamais abandon-
ner.
. Le jeune voyageur, témoin

de la félicité qui l'entourait à

Isola. a été sur le point de s'éta-
blir aussi dans cette paisible
contrée, où leourissent, derrière
les montagnes, la religion, les
mceurs pures et les arts cham-
pêtres ; malheureusement d'im-
périeuses circonstances l'ont rap-
pelé au sein des villes qu'il habite
à regret ; mais pour ne se point
priver entièrement des plaisirs
sans remords que procurent les
champs, il accourt chaque année
visiter ses bons amis. U'époque
est fixée, et l'on est sûr qu'il re-
parait avec les premiers jours d n
printemps. Son arrivée est une
fête pour la famille de José, et
les deux «mois q'il passe dans
son sein s'écoulent dans les plus
douces jouissances. Mais qn'ou
devient triste au mlloment de sou
départ pour la France ! Comme
les petits enfants de Geneviève
se jettent douloureusemont dans
ses bras ; combien de fois ils lui
font promettre qu'il reviendra
bientôt, et avec quelle ardeur,
avec quelle impatience ils atten-
dent le retour du printemps

Et leur ami, croyez-vous qu'il
les quitte sans cliagrii ? oh !
non ; 1 peine a-t-il descendu la
colline de la séparation, que des
larmes abondan tes inondent soli
visage-; son âme se remplit d'a-
mertuime à la pensée les villes
où il ne trouve point de repos, et
où il doit s'enfermer pendant dix
mois.

Quand il a Irauchi les portes
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de la cité bruyante, il perd toute
sa gaieté, par-e qu'il se regarde
dès lors comme captif. Il compte
av.ec soin les jours de sa déli-
vrance, et bien souvent il s'é-

-Que ne suis-je, comme José,
un heireux Savoyard !

Une seule chose le console et
le soutienl: il a l'espoir de voir
finir son esclavage au bout de
qu elques années.

Il 'e bâtit d'avance une jolie
mnaisonnette auprès de celle de
.José ; il l'entoure de bocages et
de champs de fleurs ; il lait cou-
ler à quelque distance un i lim-
pide uruisseau sur. la riye duquel
il chantera son bonheur, en s'ac-
comnpagnant de son luth, au-

,jouird'hui solitaire et sans voix.

Histoire.

HISTOIRE

SSuite. )'
XLIV.-nONiFAcE Vuz ET PiLiPPE

LE EL.

A notre grand regret, nous
sommes obligés de passer sous
silence, Ot de ientionner à pei-
ne, plus d'un. événement imupor-
lant, plusd'un personnage consi-
dérable, plus d'un saint.

Nous croirions toutefois man-
quer à notre devoir d'historien

etde chrétien, si nous ne consa-
crions un chapitre au papeBoni..
face VIII, l'une des plus grandes
figures de l'histoire, et, avec S.
Grégoire VII et Innocent 111,
L'une des plus majestueuses per-
sonnifications de PEglise au mo-
yen âge.

Boniface VIII, né à Anagni,
après avoir occupé de hautes po-
sitions à la couíi pontificale, fut
élu pape, en remplacement de
Célestin V, qui, nommé malgré
lui, ne se sentit pas de force à
porier la liare et, au bout. de
quelques mois, abdiqua pour
rentrer dans la solitude.

Boniface était un pontife énier-
gique et qui, lorsque le devoir
était de parler et d'agir, parlait
et agissait, dût-il lui en coûter la
vie,

Voulant, diriger contre Pisla-
misme toute PEurope chrétienne,
il s'attacha d'abord à rétablir la
paix entre la France et l'Angle-
terre.

Les revenus ecclésiastiques et
les décimes levés pour la guerre
sainte étaient trop souvent dé-
tournés de leur destination ; Bo-
niface voulut supprimer ce t biis.
Philippe le Bel, roi de France,
opposa an sage réformateur li
résistance la plus acharnée : il
s'empara du revenu . de plu-
sieurs abbayes, maltraita ou
chassa les légats du Saint-Siége,
brûla ignominieusement les let-
tres pontificales et défendit aux
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évêques français de se rendre à
Rome où le pape les convoquait.

Boniface écrivit alors à Phi-
lippe une lettre sévère et pater-
nelle, à laquelle, encouragé par
Guillaume de Nogaret, son chan-
celier, Philippe fit une réponse
indigne d'un roi et d'un chré-
tien.

Cependant le concile de Rome
s'ouvrit. Plusieurs évêques fran-
rais, plus soucieux de leur devoir
que de la faveur du roi, s'y ren-
dirent. Là, Boniface, aussi mo-
déré que ferme, donna une nou-
velle bulle (1) où étaient admira-
blement définis les droits et les
rapports des deux puissances spi-
rituelle et temporelle.

Philippe, de son côté, convo-
qua au Louvre les Etats géné-
raux, qui condamnèrent Boniface.
qu'ils n'avaient pas le droit de
juger. Guillaume de Nogaret et
Sciarra Colonna, l'ennemi per-
sonnel du pontife, se chargèrent
d'exécuter la sentence.

Suivis d'une nombreuse trou-
pe, ils se rendent à Anagni, où
était alors le pape. Celui-ci est
trahi par ses concitoyens et une
partie de ses officiers. Ceux qui
ne le trahissent pas l'abandon-
nent. On enfalit son palais.

Boniface vent mourir en vrai
pape. Revêtu des ornements
pontificaux il attend, assis sur

(t) La bulle Unam sanclam. Les
bulles sont nommées d'après les deux
mnots par lesquels elles commencent.

.son trône, les mécréants qui l'o-
sent attaqner. Colona s'arrête
un instant, confondu. Nogaret
injurie le pontife et l'arrache de
son siége. Colonna, comme lion-
teux de son hésitation, insulte à
son tour le vicaire de Jésus-
Christ et le frappe au visage de
son gantela de fer.

Mais bientôt il se produit une
réaction dans la ville. Le pape
est délivré ; ses persécuteurs son t
chassés.

Ce Boni face, que l'on s'est plu
à représenter comme violent, à
peine rentré à Rome, pardonne à
tous ses ennemis.

Ceux-ci ne sont pas désarmés.
Ils se révoltent une fois de plis.
Boniface succombe à tant d'é-
motions: il meurt avec le calme
des saints et la magnanimité des
héros.

C'est Boniface VTIII qui canoni-
sa notre grand roi S. Louis. C'est
lui qui étaLblit le jubilé cente-
naire...... du moins il régularisa
ce qui était jusqu'à lui une tra-
dition seulement: à la dernière
année de chaque siècle, des in-
dulgences très étendues étaient
accordées aux pèlerins qui ve-
naien t a Rome vénérer Je tom-
beau des saints apôtres.

Le grand poëte catholique,
Dante, dans son poème la Divine
Comédie, fait allusion à ce jubilé
de l'an 1300 et aux précautions
que prit le pontife au milieu de
ces innombrables multitudes.
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Surtout, dans des vers immor- l'inouï. On. crée des sitations
tels, il flagelle le sarilége d'A- forcées. On emploie les conleurs
nagni. les plus excentriques et les moins

" Je vois, dit-il, le Christ captif assorties. L'auteur empruntera
dé nouyeau, en la personne de des images à tout objet. Il accu-
son vicaire. Je le vóis -une autre mulera, entassera, ne vous fera
fois livré aux dérisions. Je vois grâce de rien ; dar il trouve bel-
se renouveler le vinaigre et le les ses conceptions, et ignore ab-
fiel de la passion, et Jésus mis à solument le précepte
mort entre de nouveaux voleurs. " Qui ne sut se borner, ne sut jamais
Je vois le nouveau Pilate. [éerire."

(A continuer.) Qu'il y a loin de ces pages in-
formes aux nobles et sévères
compósitions- de nos grands écri-

La Gazette des Familles. v pins d
Et néanmoins c'est à cette éco-

07'TA 111,ý ler SPT. - * le que la France va se former le
goût. Qui pourrait dès lors s'é-
tonner de l'universelle décadence

LES LECTURES. des lettres ? Qui croirait que la
langue n'est pas sur le point de
périr dans une affreuse dénrava-

[le An'ricuE. [ion ?

ROMANS ET NOUVELLES. C'est là sans contredit un rand
malheur ; mais il n'estL rien en

(Suite.face de la profonde atteinte que
Dans l'ordre intellectnel, les tous ces livres portent aux mours.

romans tendent à anéantir totale- Nous l'avons dit, les principes
ment le sens' littéraire. Nullè dont ils sont remplis sont man-
tradition classique n'y est con- 'ais. Or ces principes ne sont
,ervée ; nulle règle de l'art n'y pas de pures spéculations ils
st respectée. La logique est Lontienent des conclusions pra-
mpitoyablement sacrifiée dans tiques et les intelligences si
a disposition du plan. Et puis dégénérées qu'elles soient, sau-
les tableaux fantastiques et des ront bien les déduire ; le cour
lescriptions désordonnées pas- les appliquera ensuite. De-plus
;ent devant vous comme d'infer- les exemples poussent àcette ap-
lalesfantasmagories. On ne vise plication. Quand vous avez suivi
îu'à vous frapper, et on croit votre éros par ttes les phases

le vous le serez seulement par diC drame ; quand, à la aveu r
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de l'illusion qui vous a jeté dan!
je ne sais quel monde imaginaire

'ssvous vous êtes identifié ses sen
timents, il n.e tarde pas à vou!
fasciner. Ses vertus qui ne son
qu'un idéal insaisissable et sam
réalité, vous séduisent ; ses vice!
qui vous apparaissent revêtum
d'un prestige d'héroisme vom
séduisent aussi. Vou s p-ene,
goût à ces vices et à ces vertus
et comme celles-ci ne sont rien.
il vous reste ceux-là seulemeril
que vous puissiez imiter.

Mais laissons de côté les mm -
vais exemples que peut fournir
la lecture des romans. Il suffit
pour ruiner une âme de l'tat de
vague rêverie où cette lecture
l'entretient. Les types sans véri-
té qui sont offerts ont bientôt
donné de la vie à une idée fausse,
qui la fait estimer semblable à
l'existence idéale des héros de
roman. On se mesure soi-même
aux proportions de ces héros, et
l'ont se croit aisément en dehors
des misères humaines. La fem-
mue alors voit près d'elle un époux
qui l'adore et des enfants sou-
riants et sans imperfections. Nulle
devoir ne lui apparaît pénible.
Elle suit un chemin bordé de
fleurs ; on bien si l'épreuve s'y
doit rencontrer, elle ne sera point
une douleur vulgaire, mais quel-
que chose de glorieux qui ajou-
tera un nouveau rayon à l'au-
réole de l'héroïne. L'épreuve sera
une lutte où elle s'élancera coin-

me dans une brillante arène, et
d'où elle sortira couronnée de
lauriers pour revenir prendre
place aux doux festins de la vie,
parmi
joies
déal.

les joies conjugales et les
maternelles. Tel est l'i-

L'abbé PETIT.

( A continver)

IMPOETANCE

D)E LA

Propagation des bons livres.
Un mal profond et inquiétant

pour l'avenir travaille la société
et semble la miner peu à pe.
Les hommes graves et réfléchis
de toutes les opinions en sont
préoccupés; on le répète de toutes
parts, non seulement dans les
chaires chrétiennes, mais dans
les sociétés particulières et dans
les assemblées publiques. Par-
tout on voit avec effroi se répan-
dre et se propager, avec l'esprit
d'égoïsme et d'indépendance,l'o u-
bli de la justice, de la probité, et,
ce qu'il y a de plus funeste enco
re, la licence, l'abandon des prin-
cipes religieux, seuls capables de
l'aveu même des hommes les
moins suspects, de conserver ou
de rétablir l'équilibre et de nous
rendre la sécurité.

Le mal est incontestable et
avéré; ses causes ne le sont pa.
moins pour ceux qui veulent
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voir et juger sans prévention.
Une desprincipales et des plus
dangereuses, ce sont les mauvais
livres, ce poison des doctrines
Subversives qui corrompt les in-
telligences et mours, pervertit
les cœurs et anéantit la foi.

Aussi un Souverain Pontife,
s'adressant à tous les Evêques du
monde chrétien, crut-il devoir
leur signaler d'une manière spé-
ciale, dans une lettre encyclique,
les maux causés par la propaga-
tion des mauvais livres. " Sans
4 parler die tant d'autres choses,

disait Sa Sainteté, ne sommes-
" nous pas trop souvent réduits
" à voir les pflus rudes adver-

saires de [a vérité se répandre
de toutes parts ; à les voir ion
seulement persécuter la reli-
gion par leurs mépris et leurs
calomnies, mais encore envahir

" les cités et les hameaux, y éta-
" blir des écoles d'erreurs et
"d'impiété, y répandre, par la

voie de l'impression, le venin
" de leur ddctrine, usant avec
" assurance des sciences natu-

relles et des découvertes mo-
dernes.-On les voit dans le
même but, pénétrer dans la
chaumière des pauvres, parcou-

" rir les champs, s'insinuer fami-
lièrement au milieu d n peuple

" dans les villes, et des cultiva-
teurs dans les campagnes. il
n'est rien qu'ils négligent : bi-
bles traduites en langue vul-
gaire et altérées, journaux

pestilentiels, ouvrages de petit
volume, séduction des raison-

" nements, charité simulée, dis
tribution d'argent enfin, pour
attirer et gagner à leur secte
un peuple inculte, et surtout la

"jeunesse, et les porter à aban-
" donner la foi catholique."

Dirigée, en effet, par le philo-
sophisme, l'hérisie et l'impiété
moderne, la presse irréligieuse
.s'est posée en rivale de l'autorité
divine et de la puissance tempo.
relle. Semblable à ces feux
souteirains qui creusent les
abîmes, dévorent les entrailles
de la terre on les dispersent dans
les airs, elle ravage et consume
les fondements même de la so-
ciété. La religion catholique est
le but de ses traits et de ses atta-
ques journalières. Des procédés
de fabrication plus expéditifs et
moins dispendieux, un fonds
commun largement doté par une
ardente propagande, ont permis
au prosélytisme de l'hérisie ou
de l'impiété de livrer ses produits
à vils prix. Le poison a circulé
non plus seulement par les gros
livres, que lisent seuls les hom-
mes de loisir et d'études, mais
par ces feuilles légères, par ces
éditions à bon marché, qu'une
presse infatigable jette incessam-
ment, comme leur pain de cha-
que jour, à toutes les intelligen-
ces. Les bons livres se foút
chercher; les livres corrupteurs,
sans parler de l'attrait qu'ils pré-
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sentent au mauvais instinct de
notre nature, n'attendent pas
qu'on les. désire: ils viennent
d'eux-mêmes frapper à notre por-
te, se placer sous nos yeux et
dlans nos maisons. Les cabinets de
lecture, les librairies ambulantes,
les publications à tous les prix et
sous tous les foimats, pleuvent
de toutes parts autour de nous.

En présence du mal, les gens
de-bien seront-ils simples specta-
teurs ? se contenteront-ils de gé-
mir? laisseront-ils la contagion
se répandre et inifecter les parties
encore saines du corps social?
Qu'on y prenne garde : il est de
la plus haute importance, dans
l'intérêt de la morale, de la so-
ciété, de la tranquilité publique,
de conjurer le danger, mainte-
iant surtout qu'un besoin im-

mense, celui de lire et d'appren-
dre, travaille plus que jamais
les classes. L'instruction primaire,
plus répandue, se développe cha-
que jour jusque dans les rangs

'du peuple; mais pour que cette
instruction soit un bienfait; il est
d'une utilité extrème, d'une ab-
solue nécessité de lui fournir un
aliment sain, salutaire, sous
peine de voir les mauvais livres
causer les plus affreux ravages.
Si l'on ne peut arrêter le cours de
ce torrent, oi peut du moins le
contenir et le resserrer dans des
bornes plus étroites. En recher-
cher les moyens est un devoir
pour tous,.parce que tous y sont

intéressés: il est' facile de recon-
naître qu'un seul nous a laissé ;
la nature même du mal nous
l'indique. Combattre le poison
par le contre-poison, repousser
les livres par les livres, offrir à
tous ceux qui ont. le désir et le
temps de lire, assez de lectures
solides et variées pour les préser-
ver de la tentation d'en faire de
mauvaises ou de dangereuses;
favoriser et encourager la propa-
gation de ce que la presse cous-
ciencieuse a produit d'ouvrages
les plus substantiels, les plus
purs, les plus intéressants en re-
ligion, en littérature, en science
et arts utiles, afin de montrer à
tous que les bons livres peuvent
également préserver de l'ennui
et procurer de douces jouissances.
Les romans corrupteurs seront
aussi moins avidement recher-
chés, et la diffusion des lumières
tournera au profit de la vérité.

Ce moyen de préservation et
de salut a été compris et a donné
l'idée de diverses entreprises titi-
les pour la propagation de la
bonne lecture, telles que. la for-
mation des bibliothèques parois-
siales, des cabinets de lecture
chrétiens et de la publication de
Revues littéraires (lui s'occupent
à répandre la bonne lectu're au
sein des familles franco-cana-
diennes de notre beau pays.
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LE OUR PUR.

Qui pourrait dire la beauté d'un
cœiur pur ? Une glace parfaite-
ment nette, un or parfaitement
affiné, un diamant sans aucune
taclie, une fontaine parfaiteient
claire n'égalen t pas la beauté et
la netteté d'un cœur pur. Il faut
Cn ôter toute ordure, et celles
principalement qui viennent des

plaisirs des sens; car une goutte
de ces plaisirs trouble cette belle
fontaine. Qu'elle est helle, qu'elle
est ravissante cette fontaine in-
corruptible d'un cœur pur ! Dieu
se plaît à s'y voir lui-même
comme dans un beau miroir; il
s'y imprime lui-même dans toute
sa beauté. Ce beau miroir de-
vient un soleil par les rayons qui
le pénètrent : il est tout resplenî-
(lissant. La pureté de Dieu se
joint à la nôtre, qu'il a lui-nième
opérée en- nous, et nos regards
épurés le verroit briller ci nous-
mèmes et y luire d'une éternelle
lumière: Bienheureu. ceux qui

nit le cœur pur, car ils verront
Dieu!

" 1 mon 1 Die ! disait luine r i-
ne d'Angleterre qui avait perdu
sa courronne, je vous rmercie
de m'avoir ôté trois royaumes,
si c'était pour me rendre ineil-
leure." Et Bossuet parlant d'elle
disait: " Elle remercie Dieu, de
quoi? de l'avoir faite reine ! non
mais de l'avoir faite reine mal-
heureuse ! "

M. X......avait été quelque puL
persécuté par les huissiers, et il
avait gardé pour ces honorables
ofliciers ministériels une imvnci-
ble antiphatie.

Il affectait même de dire quanid
il venait à parler d'eux: lé huis-
siers.

-Pourquoi, lui demanda Lui

jour un ami, ne dites vous pas
comme- tout le monde, les huis-
siers ?

-Dire les z-huissiers, jaiais!
s'écria-t-il avec un geste d'hor-
reur. Jamais (le liaison avec ces
gens-là.

•
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Journal Beligieux, Littéaire, Iistoriqule et Agricole.

Chaque numéro renferme 12 pages dle matières à lire, double colonne, comprenant
des Récits, Voyages., Causeries, Cillérature, etc., etc.

Ce Journal est particuliérement destiné t propager la bonne littérature au sein
des Familles catholiques, et il est rédigé eni vue d'éclairer et de plaire tout à la fois,
par une série de lectures variées.

tg_ UN M110WEAU DE MUSIQUE 'ILIQUE NOiS. 1B
On s'abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par- lettre adressée à Mr. l'Admi-

nistrateur du Poyjcr /Jomestiqic, à Ottawn.
nEgg On peut fournir tous les numéros des deux premières années.

1tachines a Coudre
DE

WHEELER & WILSON,
Nos. 1 et 3, Place 'Ar'mes,

MONTR EAL.

Ndailles ollienues des Granides Eposi-
lions L*nirrselles de Londres (1862),
Pâris (1867), Vienne (1873), el
Philadelphie (1877).

Les Machines à Coudre (le Wheeler &
Wilson sont adaptées à toutes sortes le
couturc de famille, ha billemen ts mili-
taires et pour l'usage des Couturi'rcs,
Mudistes, Tailleurs, Nanulacturiers de
Chemises, Collets, Basques, Manteaux,
Mantilles, Vétements, Chapeaux, Bon-
nets, Corsets, Chaussures, Parapluies,
Parasols, etc. Ils travaillent aussi bien
la Soie, la Toile, la Laine et le Coton,
avec du liI de soie, (le coton ou de toile.
Ils cousent, piquent, plissent. ourlent,
rabattent, cordent, braident, bordent et
exécutent toutes sortes (le cotures,
faisant un beau point sur les deux côtés
de l'article cousu.

Les qualités qui les recommandent
sont :

1. Beauté et excellence du point, sem-
blable sur les deux cétés de l'objet
cousu.

2. Force, fermeté et durabilité du
point, qui ne s'etl c a ni se découdra.

3. Economie dlu fil.
/i. Application d'un rang large au

besoin et suivant les matériaux.
5. Solidité et élégance de modèle et

de perlection.
6. Simplicité et perfectionnement de

construction.
7. Rapidité, facilité d'opération et de

direction, et tranquillité de mouvement.
S'il y avait quelque inconvénient pour

l'acheteur à visiter les salles le vente,
l'ordre pourrait étre envoyé au bureau
et il sera remplidèlement, comme si le
choix avait été lait personnellement.

Les Machines sont envoyées dans
toutes les parties <lu pays, avec instruc-
tion entière qui permettra à la personne
la moins expérimentée d'opérer sans
aucun trouble ou difficulté.

L'argent ein fonds courants ou ue
traite dtoit accompagner l'ordre. Cepen-
dant les Machîines peuvent étre envoyées,
le paiement (levant étre collecte sur
livraison, s'il y a assurance satisfaisante
qu'il sera ait alors. Ies intéréts de la
Compagnie ne cédant la place à liaucun
acheteur de Machine, dans leurs opéra-
tions pleines de succès, elle se tient préte
à donner toute assistance nécessaire aux
pratiques, par correspondance ou autre-
nient. Pour notre tidélité à cet égard,
nous un appellois aux milliers lui se
servent de nos Machines.

Nous adressons nos catalogues illus-
trés à tous ceux qui en font la demadide.

S'adresser à l'Agent:
Nos. 1 et 3, Place <'A nmes, Montréa l.,



PORTRAIT Du Mgr. CONROY
Délégué Aposiolique en Amérique,

Est en vente aux bureaux de la Gazelle
de Famil/es, à raison de $1.00 par
copie, ou $8.00 par 12 copies.

HKISTOIRE
. IES

INSTITUTIONS CH ARI ABLS
DU

CANADA.

Iepuis leur Fondation jusqità nos
jours.

Cet Ouvrage, en cinq volumes, est
publié par Livraison de 150 pages, et
le prix est de $1.00 par livraison, les
frais de Port compris.

Cet Ouvrage est approuvé par la pIn-
part des Evéques du Canada.

La lere Livraison est maintenant en
vente au B3ureau dlu Pogr Domestique,
à Ottawa, qui est le seul dépét pour la
vente do cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à
STANISLAS DRAPEAU.

Les Machines. ' Coudre

281, Rue Notre-Dame,
MONTnRAL.

La nouvelle Nachine à Coudre des
Pamilles de la .Compagnie mainufactu-
rière SINGER dépasse toute conlcur-
rence, et le meilleur éloge qu'on on
puisse faire est do constater le nombro
considérable do Machines à coudre
vendu durant ces quelques dernières
années, savoir:

"En 1871 la.vente fut de......181,260
( En 1872' do do ...... 219,758

En 1873 do . do ...... 232,444
EJ1,1874 do do . 241,679
En'1875 do do ... :.249,852

Ce simple aj)ercu fait assez voir com-
bien les Machines à coudrle d1 la fabri-
que SINGER sont populaires, puisque
la vente va toujours en augmentant,
élaque année.

Cetté nouvelle achine à coudre dles
.Familles peut exécuter une quantité.
d'ouvrage que l'on crovait autrefois im-
-possible de faire à.la machine. .Nous
prétendons et sommes on mesuré de
prouver que c'est la moins chère, la plus
belle, la plus délicatement arrangée, la
i)lus parfaitement agencée, la plus facile
et la moins fatigante à maneuvrer de
toutes les machines. à coudre des fit-
milles. Elle est remarquable non-seu-
lement pour l'étendue et la variété de
sa couture, mais aussi à raison de la
diversité de.s tissus avec lesquels elle
exécute des coutures également faciles
et parfaites, car on peut employer le
cordonnet de soie, le lil de toile ou de
coton, ténu ou épais, et dans tous les
cas on obtient le point élastique fermé
intcricurement, égal des deux côtés de
l'étolfe cousue. Ainsi l'on peut coudre
du castor ou du cuir, avec. beaucoup
de solidité et une parfaite uniformité le
points ; et le moment d'après, cet ins-
trument infatigable peti étre ajusté
pour de lins travaux sur la gaze ou les
lils de la Vierge, ou pour remplier la
tarlatane, ou pour froncer, ou pour
presque tous les autres ouvrages exécu-
tables avec des doigts agiles.

Quelle que soit l'espèce de lamaclhine
des familles, elle est livrée (sans aug-
nentation <le prix) avec ln Ourleur et
Tresseur, ui Tourncvis, un Bidon plein
d'huile, une douzaine d'A /i/iles assor-
tics, uneo AigIuille plaquéc extra, et des
histructions pour se servir de la Mda-
chine à coudre.

ZiiPour plus amples détails, voyez
nos Circulaires illustrées,que nous four-
nîissons sur demande.

En commandant l'achat (es Maclhi-
nes, il faut idiquer leur Espècc et leur
Prij: assez clairement pour prévenir
toute possibilite d'erreur. Toute com-
mandie doit étre accompagnée du mon-
tant dlu prix, à moins que l'acheteur ne
préfère payer sur livraison, quand l'ex-
pédition est faite pal l'Express.

S*ADRESSER A L'AGENT :

281, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.


